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Les liens entre les femmes et l'eau sont vitaux dans la sociÃ©tÃ© malgache car en devenant un bien commun non gratuit,
l'eau a un impact sur l'Ã©conomie. La difficultÃ© d'approvisionnement a attÃ©nuÃ© le rÃ´le reproductif de "chercheuse d'eau"
surtout en milieu urbain. Par ailleurs, sachant que les femmes et les enfants sont les plus touchÃ©s par la malnutrition et
les problÃ¨mes de santÃ©, l'explosion urbaine n'arrange pas la situation. Changer la vision sur l'eau en milieu urbain en
crÃ©ant une Ã©conomie circulaire peut dÃ¨s lors apparaÃ®tre comme un modÃ¨le Ã©conomique exploitable au niveau local,
garant d'un dÃ©veloppement durable.



Le pays dispose d'eau en quantitÃ© et en bonne qualitÃ©, mais rÃ©partie d'une rÃ©gion Ã  l'autre, il faudrait donc trouver une
maniÃ¨re plus efficiente de la gÃ©rer, au-delÃ  de son aspect de bien commun social, explique Felaniaina Rakotondrabe,
PhD HydrogÃ©ologie et hydrochimie. Ã€ Antananarivo, le taux de desserte moyen en eau potable est de 46,5 %, avec un
accÃ¨s au branchement privÃ© de 53,4 %, et en borne-fontaine de 45,7 %. La diffÃ©rence de consommation entre le
mÃ©nage qui bÃ©nÃ©ficie de branchement privÃ© et celui qui s'approvisionne auprÃ¨s des bornes-fontaines est significative et
pertinente car de l'ordre de 113 litres/jour/personne pour le privÃ© et de 37 litres/jour/personne pour les bornes-fontaines.
Cette diffÃ©rence s'explique par la gestion des bornes-fontaines qui rÃ©duit l'accÃ¨s des mÃ©nages urbains Ã  l'eau potable,
l'ouverture des bornes-fontaines Ã©tant strictement rÃ¨glementÃ©e. En moyenne, ces bornes-fontaines ouvrent 6 Ã  8 heures
par jour et les utilisateurs font gÃ©nÃ©ralement la queue entre 15 minutes et une heure avant de s'approvisionner. Le prix
de l'eau varie selon les points d'eau et le volume du bidon d'une part, et selon qu'il est livrÃ© Ã  domicile ou non d'autre
part. Un bidon d'eau de 30 litres vaut entre 30 ariarys et 100 ariarys et il peut aller jusqu'Ã  300 ariarys s'il est livrÃ© au
domicile de l'utilisateur. Au vu des tÃ¢ches multiples des femmes, le recours Ã  des livreurs est devenu courant et ce sont
donc principalement les hommes qui se retrouvent aux bornes-fontaines pour assurer les livraisons qu'ils effectuent dans
les foyers et gargotes. Ainsi, chercher de l'eau est devenu une activitÃ© gÃ©nÃ©ratrice de revenus plus pour les hommes que
pour les femmes.



Toutefois, l'Ã©conomie circulaire permettrait de crÃ©er de nouveaux modÃ¨les d'affaire innovants : ainsi, par exemple, la
rÃ©cupÃ©ration des eaux usÃ©es et leur rÃ©emploi, les eaux de rinÃ§age des vaisselles et des linges pouvant aussi servir Ã 
arroser les plantes ou Ã  nettoyer ou encore l'eau des douches filtrÃ©e pour laver les voitures ou nettoyer les toilettes
constitue des formes d'Ã©conomie circulaire, au niveau mÃ©nage, qui pourrait dÃ©boucher sur une idÃ©e d'exploitation au
niveau local. Selon JosÃ© Graziano da Silva, "les faits prouvent que lorsque les femmes peuvent agir de maniÃ¨re
autonome, les exploitations sont plus productives, les ressources naturelles sont mieux gÃ©rÃ©es, la nutrition est amÃ©liorÃ©e
et les moyens d'existence sont plus sÃ»rs." Il s'agirait ainsi d'initier les femmes des quartiers vulnÃ©rables aux types
d'agriculture prÃ´nÃ©s dans le cadre du programme AULNA, Agriculture Urbaine Low Space No Space Ã  Antananarivo. Le
programme prÃ©conise des mises en culture de de lÃ©gumes sur des dispositifs Ã  trÃ¨s faible emprise spatiale, comme les
agri-sacs, les tours de pneus, les tables de culture ou mÃªme des bambous suspendus aux murs.



Des efforts sont menÃ©s par l'Ã‰tat et les partenaires techniques et financiers pour le secteur Eau dont l'implantation de
nouveaux points d'eau. Mais le dÃ©fi principal est la pÃ©rennisation des infrastructures sachant que le budget de l'Ã‰tat
malgache allouÃ© au secteur de l'eau, de l'assainissement et de l'hygiÃ¨ne ne reprÃ©sente que 0,3 % du budget global de
l'Ã‰tat (UNICEF, aoÃ»t 2019). DÃ¨s lors, on comprend trÃ¨s bien les difficultÃ©s des collectivitÃ©s territoriales dÃ©centralisÃ©es
(CTD) qui sont les maÃ®tres d'ouvrages pour faire face aussi bien Ã  l'extension des infrastructures que de la maintenance
de celles dÃ©jÃ  existantes. Un effort conjoint relatif Ã  l'identification des Ã©conomies circulaires sur l'eau, en tant que bien
Ã©conomique commun, et la possibilitÃ© de produire des biens de consommation par les femmes permettrait de conduire Ã 
une utilisation optimale de l'eau potable et impulser une consommation productive. ConsidÃ©rer le dÃ©veloppement local de
maniÃ¨re systÃ©mique en prenant comme points d'appui les femmes, l'eau et l'agriculture urbaine en milieu urbain serait
un moyen de promouvoir le respect des droits Ã©conomiques et sociaux Ã  la fois, et crÃ©er des affaires. Dans un premier
temps, il s'agirait de mettre en place dans chaque commune une base de donnÃ©es sur l'utilisation de l'eau, l'agriculture
urbaine familiale, la santÃ©, le social et l'Ã©conomie. L'amÃ©lioration de la politique publique territoriale se basera sur les
Ã©vidences et les rÃ©sultats des Ã©valuations obtenues. On pourra attirer ainsi des entreprises sociales sur les opportunitÃ©s
locales susceptibles d'Ãªtre pratiquÃ©es par et avec les femmes autour de l'eau potable et Ã©laborer des social business
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models adaptÃ©s.
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